
202 LE ROSAIRE, AOUT 1898

Dieu se fait entendre par la grande voix de la tempête.
Un ouragan terrible se déchaîne subitement sur la ville ;
les vents mugissent avec furie, les éclairs succèdent aux
éclairs, la foudre gronde et sillonne la nue, des cataractes
d'eau semblent s'ouvrir, et le sol tremble sous les coups
répétés du tonnerre. On dirait que la dernière heure du
monde est venue, et que la terre va rentrer aux abîmes.
Dominique s'écrie alors :

" Voilà les signes de la colère divine ; ô peuple, sou-
mettez-vous à Dieu. Il se tient et frappe à la porte de vos
coeurs, et, parce que vous le repoussez, il tonne dans les
nues et menace vos têtes. Ah ! tremblez devant lui, si
vous voulez éviter ses coups et échapper à la damnation.
Tournez-vous vers Jésus et la mère de Jésus. La Vierge,
mère du Sauveur, est en même temps mère de la miséri-
corde, prenez-la pour avocate : le fils ne refuse rien à sa
mère. Aimez la prière du Christ et de Marie ; prenez le
Rosaire ; ayez-en le culte et abjurez l'hérésie. Je vous

jure, au nom de la Vierge, que si vous embrassez la dévo-
tion du Rosaire, la tempête s'apaisera et le ciel redevien-
dra serein. N'hésitez pas, car je vois devant moi cent cin-
quante anges, armés pour la vengeance et envoyés par le
Christ pour châtier vos crimes."

Au même moment on entendit une voix, la voix des
esprits de l'abîme qui s'écriaient:

" Malheur, malheur à nous ; voilà que par la puis-
sance du Rosaire nous allons être retenus au fond du gouf-
fre, comme par des chaînes de feu. "

Or, il y avait en un des points les plus élevés de l'é-
glise une image de la mère de Dieu. On la vit à trois re-
prises étendre le bras vers le ciel et l'abaisser avec menace
vers la terre. Dominique s'écria :

" Non, il n'y a plus pour nous que des châtiments et
d'horribles malheurs, si vous ne cherchez le salut dans le
Rosaire ! "

Alors le peuple vaincu tomba la face contre terre ; les
sanglots mal contenus éclatèrent ; chacun se frappait la
poitrine, et l'on n'entendit plus que la voix des hommes et
des femmes criant miséricorde. Dominique, se tournant
vers la statue de la Mère de Dieu, laissa échapper cette
prière entrecoupée de gémissements:

"O puissante reine du ciel et de la terre, voyez le re-


